
L'arbre dans lôam®nagement 

des cours dôeau : 

üSon rôle 

üSa contribution



Superficie de 2000 km² (près de la moitié du département) 

106 communes françaises 

Canton de Genève 

320 000 habitants permanents (France) 

220 000 habitants (Suisse) 

4 contrats de rivières 

Arve 

Le Bassin Versant de lôArve 



60% du territoire > 1000 m dôaltitude 

20 % > 2000 m dôaltitude 

6 % de surfaces englacées 



ü Principal cours d eau de la Haute Savoie 

ü 107 km de linéaire 

Source dans le massif du Mont Blanc  

- alt. 2191m   

Confluence avec le Rhône 

1 km en aval du Léman  alt. 372m 

ü Bassin versant : 2000 km2 

Description de lôArve 

 

ü Débits aux Houches (EDF) :  

 étiage 2m3/s  moyen 15m3/s  Q10 120m3/s  

Q100 230 m3/s, 

 
ü Débits à Genève :  

 étiage 20m3/s  moyen 79m3/s  Q10 680m3/s  

Q100 1000 m3/s, 

 



Plaine de Sallanches 

Ils débutent au 17è siècle et se poursuivent activement au 20è siècle 

Les endiguements et les protections de berge 

Un cours dôeau chenalisé sur les ¾ de son linéaire 



ü Extraction massives de granulats 
entre 1950 et 1980 (10 à 15 millions 
de m3) 

ü Chenalisation du lit 

ü Remblaiement du lit majeur 

ü Limitation du transport solides et des 
apports de versant 

ü Incision du  lit  11,20m à Passy 
entre 1912 et 1992 

Les extractions de matériaux alluvionnaires 



Largeur de lôArve sur le bassin de Cluses 

300 à 500 m en 1936 

120 m en 1970 

50 m en 1984 

Rectification de lôArve ¨ 

Sallanches (1962 ï 1968) 

La réduction de la bande active 



1935 2004 

Confluence 

Arve / Giffre  

Lô®volution des zones agricoles et des  

espaces forestiers 

La zone agricole a ®t® urbanis®e, ¨ contrario lõespace forestier ç tampon  » avec la 
rivière a été en grande partie préservé.  



Lôendiguement ç limité » par la forêt 

La pr®sence de la for°t a permis de limiter lõendiguement , ¨ lõinverse les zones 
agricoles et urbaines lõont syst®matis® (il ®tait plus acceptable dõinonder une for°t 
quõune zone agricole, quõen est-il aujourdõhui ?) 



La préservation des espaces boisés 

Les espaces de 
« respiration  » 
de la rivière 
sont forestiers .  

 

A proximité des 
enjeux la forêt 
est inexistante  

 

(Exceptés les 
talus de berges 
et les bancs du 
lit ). 

 



Lôarbre contribue-t-il à la sécurité dans 

lôam®nagement des cours dôeau ? 

Limite lõ®rosion en contribuant ¨ 
la tenue mécanique des berges  

Renforce la sécurité et la stabilité 
des talus de berge  



Les berges bois®es de cours dõeau 
sont dõune tr¯s grande richesse 
biologique  

Il augmente la valeur écologique  

Les berges et les ripisylves qui 
leurs sont associées jouent un rôle 
majeur de corridors biologiques  



Il renforce les aménagements en rivière  

Une végétation adaptée 
contribue à renforcer et 
valoriser les aménagements  



Lôarbre doit °tre g®r® 

Lõabsence de gestion contribue ¨ la 
déstabilisation et à ruine de certains 
ouvrages de protection  

La d®finition et la mise en ïuvre dõun plan de gestion des boisements 
sõav¯re n®cessaire 



Sa gestion est nécessaire sur les ouvrages 

Un entretien adapté limite les érosions 
internes et la formation de renards 
hydrauliques dans les ouvrages  



Dans le lit mineur des rivières endiguées 

En pr®vention dõ®v®nements pour ne 
pas gêner le fonctionnement hydro -
morphologique du cours dõeau 



En rapport avec la présence du castor  


